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mcomprehensif pour Constant, a confronte tres habilement les

deux textes.
Mais que cet historien se depeche Avec quel interet nous

apprendrons les aventures en Suisse des recruteurs et des

recrutes, des espions et des contre-espions. Son recit nous
reserve meme des moments de gälte, car il rencontrera chemin
faisant des personnages de comedie : des marquis deguises en

maquignons, un voiturier atrabilaire, des bien-pensants chime-
riques... meme l'excellent Joseph de Maistre pourra parfois

preter a rire, jusqu'ä ce que la gravite des evenements, leurs

consequences, leur sens profond nous remette dans l'etat de

seneux passionne oil doit nous amener l'histoire... Et je voudrais
enfin que notre historien nous persuadät du haut interet qu'il
y aurait pour nous a mieux connaitre l'histoire regionale de nos

voisins. C'est aussi souvent a Chambery ou a Thorens, et meme
a Besanfon et Bourg-en-Bresse, qu a Pans, que nous trouverons
les clefs utiles ä l'etude de notre histoire nationale.

Cecile Delhorbe.

A Nyon et ä Geneve en 17821

On salt que la republique de Geneve fut souvent agitee,

au XVIIIe siecle par les luttes politiques. Comme dans la plupart
des cantons suisses, un certain nombre de families s'etaient

msensiblement emparees de tous les pouvoirs au detriment
de la bourgeoisie qui s'efforcpa de reconquenr sa part d'influence
dans les affaires de l'Etat.

1 J'ai retrouve dans une ancienne enveloppe quelques kttres qui avaient
ete remises ä mon predecesseur, M. P. Maillefer, il y a une quarantaine
d'annees. Elles furer.t ecrites ä Nyon en 1782 par Cornilliat de St-Bonnet et
adressees ä Nicolas de Mulinen, membre du Conseil souverain ä Berne.
Elles sont surtout relatives aux affaires de Geneve. Quoiqu'elles ne renferment \
pas de renseignements nouveaux importants, elles presentent cependant un
certain interet. C'est ä ce titre que je les publie ici. Eug. M.
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Trois partis se formerent : les Negatifs, membres ou partisans

de l'oligarchie, qui possedaient le pouvoir ; les Representants

qui defendaient les droits de la bourgeoisie, et les Natifs, simples

habitants mais nes a Geneve, sans droits politiques et
eloignes des carrieres principales.

Une reconciliation avait eu lieu en 1768 ; on la crut definitive.
II n'en fut rien. Les natifs, conduits par Isaac Cornusaud,
eleverent des reclamations vehementes, les representants, dont
le chef principal etait Duroverey, protesterent contre 1'appui
donne par la France aux negatifs, qui en profitaient pour repous-
ser les demandes de leurs adversaires.

Le 8 avril 1782, une revoke armee livra la ville et le pouvoir
ä l'opposition qui constitua un nouveau gouvernement, pendant

que les negatifs fuyaient ou etaient gardes comme otages.
Les trois puissances voisines intervinrent; 6000 Fran^ais
commandes par le marquis de Jaucourt, 3000 Sardes conduits

par le comte de La Marmora, et 2000 Bernois aux ordres du
general de Lentulus, ne tarderent pas ä entourer le territoire
de la petite republique.

Laissons maintenant la parole au correspondant de Nicolas
de Mulinen.

Nion le 20 mars 1782.

Nous n'avons rien de fort interessant de nos inquietants
voisins. Les citoyens et bourgeois sont montes ces jours passes
ä la Maison de ville avec une longue representation qui doit etre

un long narre de ce qui s'est passe ä la prise d'armes et dont le but
doit etre de demander I'execution de l'Edit fait ä cette occasion.

On reparle de l'approche de six mille hommes de trouppes
franchises avec un train d'artillerie. Ces sortes de bruits ont
coure si souvent qu'on n'y peut compter.

Nion le 9 avril 1782.

Vous aures apris par le Courier de Monsieur notre Baillif1
la reprise d'arme des Representants. II parait que c'est la reponse

1 Le bailli de Nyon etait alors Louis-Rod. Jennier.
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negative qu'on doit avoir fait hier ä leurs Memoires qui l'a occa-
sionnee. Ci-joint la copie d'une lettre que j'ai regne de

M. Sales de Pregny ce matin, qui contient ce que nous en

savons jusqu'ä present.

Pregny, mardi matin ä 4 heures.

9 avril 1782.

L'ame pleine de la douleur la plus cruelle, je viens vous faire

part, Monsieur et eher Amy, de ce qui s'est passe dans notre
malheureuse Patrie ; environ les neuf heures du soir, hier et

apres ; nous avons entendu tirer des coups de fusil suivis en
feu roulant auquels ont succede des decharges successives

en regie aux deux portes de Cornavin et Neuve oil commandoit
ä Cornavin M. le Capitaine La vabre et a Neuve M. Decombes,
deux excellents officiers qui ont deffendu courageusement leurs

postes mais qui, accables par le nombre, se sont vus forces de se

rendre ; le capitaine Bouard commandoit a la porte de Rive

lequel ne se sera pas fait forcer.
Le feu a dure une heure et s'est fait entendre par quelques

coups suivis, vers les onze heures. Les differents rapports de

tous ceux qui se sont retires ici, nous ont affirme que la ville
est au pouvoir des Representants, qui ont fait ieclairer la ville
dans toutes les Rues et Remparts. II font faire dans ce moment
des patrouilles au dehors. On y suppose beaucoup de monde
de Tues ou Estropies. On entendoit de grands cris et un tumulte
affreux.

Je vous ecris avec precipitation, au milieu des embarras

et de tous ceux qui se jettent chez moi.
Si j'eusse eu 1'honneur d'etre connu de M. le Baillif, j'aurais

eu celui de lui ecrire pour lui faire part de cet evenement afin

qu'il en instruise Leurs Excellences, car je doute qu'on laisse

sortir aucun Courier, e'est done par un Expres que je viens

vous en informer afin que vous veuliez bien prendre la peine
d'informer Monsieur le Baillif en lui presentant mes hommages.
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Nion le 5 may 1782.

Je n'ay pas eu l'honneur de vous ecrire, pensant que vous
eties informe du detail journaillier des nouvelles de Geneve,

qui ne produisent nen de blen interessant.

L'on travaille ä quelques reparations aux fortifications du

cöte de la Porte de Suisse pour se mettre ä l'abri d'un coup de

main, on m'a assure y avoir vu travailler des femes a falbalas.

On forme des chasseurs qu'on dit devoir etre au nombre de

trois cents.
On a fait faire des propositions aux otages prisonniers de

conciliation, mais lis n ont voulu entendre ä nen.
II parait de l'inquietude chez les Representants, sur la reponse

ou pour mieux dire sur ce que fera la France, mais il parait
plus de fermete qu'ils n'en ont temoigne jusque a present.

Tous les bruits d'arrivee de trouppes et de fuitte des chefs

Representants ne me paraissent avoir rien de reel jusqu'ä

present.

Nion le 11 may 1782.

Voici les propositions que les Representants ont faites aux
Negatifs, tant ä ceux qui sont ä Fernex 1 qu'ä cetix qui sont en
ville et aux otages, qui ont tous repondu egalement qu'ils ne
vouloient entendre ä aucune proposition ni pourparler, mais

attendroient ce que feraient les Puissances garantes; cela pourra
vous donner une idee de la fa?on de penser des deux partis.

Hier, je vis un homme de Versoix qui me dit qu'on y attendait
des trouppes et que l'on preparoit les logements, mais qu'il n'y
avoit personne d'arrive, qu'on les attendait Dimanche ou
Lundy.

L'on me communiqua hier une lettre qui dit qu'il en etait
arrive ä Carouge, commandees par le comte de la Marmora.
Comme il est Colonel au Regiment de Ia Reine, il y a apparence

que c est son Regiment qui etoit ä Chambery, compose d'un

1 Voltaire soutenait le parti des negätifs.



— 275 —

Bataillon et denn faisant sept ä huit cents hommes. J'ay vu des

lettres de Turin, du 4 courant qui ne parlent d'aucun mouve-
ment de Trouppes de lä les Monts.

Je suis bien fache du derangement que cela pourroit vous

causer, mais bien enchante au plaisir de vous voir, esperant que
sans le secours des fouriers vous tenes votre logement pour
marque.

Nion le 24 may 1782.

Dans nos quartiers, ll est toujours question d'emigration des

Genevois qui a cependant diminue. L on compte qu ll est

au moms sorti six nulle ämes de Geneve. Beaucoup sont ä

Carouge et aux environs ; ll y en a aussi dans le Pays de Gex

et dans celui-ci.
II regne, ä ce que l'on apprend, une tranquilite apparente

dans la ville ; la Justice y a son cours ä l'ordinaire ; on a chätie

par une amende honorable des gens qui avoient manque de

respect ä leur Pere, cela dernierement.
L'on continue toujours de travailler aux fortifications et a

dresser des batteries ; ces jours, ils ont essaye des canons.
II a encore ete question d'assemblees pour s'arranger ; les

neutres et les Ministres s'y sont employes ; mais les Negatifs
n'ont pas voulu s'y rendre, ou tout au moms en tres petit norn-
bre, disant qu'ils n'avoient point d'arrangement ä faire pendant
qu'ils etoient detenus et que les arrangements seroient bien
faits par les puissances.

L'on pretend que les avis commencent ä se diviser parmi
les Representants. Cependant, un grand nombre parle toujours
d'une deffense desesperee. II se peut que quand les troupes
seront pres ils changent d'avis.

Les compagnies de Grenadiers Piedmontoises doivent etre

pres de leur destination ; il y en a qui ont passe la montagne
du Cenis lundy dernier.

L'on assure que le comte de Vin a ete rappele en Cour d ou
l'on infere qu'il pourrait etre employe en place du Comte de

la Marmora.
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II a passe ici un Monsr de Ville Cour, ce qui a fait dire que
c'etoit Mr de Jaucourt. On n'attend pas les trouppes fran^aises
avant le 14 ou 15 du prochain. II m'a ete assure qu'il avait passe
deux ou trois chars de tentes ; ce seroit un indice que les Fran^ais
camperont, ce qui serait vraisemblable par le manque de paille
et de foin dans le Pays de Gex.

Nion le 31 may 1782.

Hier, environ cinq heures, arriva Monsieur le General1
qui avoit couche ä Lausanne et dine ä Bursinel chez Mr de

Sacconnay. II etoit attendu au chateau oil il n'a pas loge, crainte
d'incommoder. II vint arriver chez nous oil il prit son logement
a la place de Monsieur le Colonel d'Erlac que nous avions l'hon-
neur de loger. II fut ensuite souper chez Monsieur le Baillif.

Ce matin ä six heures, il est monte ä cheval pour aller recon-
naitre les frontieres avec ces Messieurs ; ils sont partis par un
tres beau temps ; ä present, a midi, il pleut ä verse.

Demain, arrivera un Bataillon avec la Compagnie de Dragons.
Le General, ä son arrivee, a declare que les Genevois refugies
dans nos quartiers pourront y rester tranquillement ä condition
qu'ils se conduisent bien, sans faire de fermentation, sans

parier de leurs affaires ou donner des avis, ä moins de quoy
il les fera conduire aux frontieres.

J'ay vu le matin un entrepreneur au service de France qui
m'a dit qu'il etoit arrive beaucoup de farine ä Versoix et que le

pain s'y vendoit trois sols la livre de seize onces, pour la trouppe
et trois onces et demie pour les habitants du Pays de Gex.

Quant ä Geneve, les Representants ont propose a leurs adver-
saires de tout retablir s'ils peuvent leur procurer une assurance

pour l'independance de la Republique, de meme que pour la

sürete de leurs vies, ä moins de quoy ils persistent ä dire qu'ils
preferent de s'ensevelir sous les ruines de la Patrie.

1 Le general de Lentulus.
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Nion le 18 juin 1782.

Quantite de nouvelles nous arrivent mais nous ne pouvons
compter sur rien malgre la proximite ou nous sommes. Par

exemple, on nous a beaucoup parle de ce point de communication

entre la France et la Savoye, au dessous de Geneve, que Ton
disoit fini ; hier, Ton m'a assure que Ton n'y a etabli qu'un simple
bacq...

La distribution de nos troupes est exactement comme vous
m'avez fait l'honneur de me l'ecrire : le premier Bataillon
ä Copet avec l'artillerie et les deux autres ici. Les Allemands

sont loges en ville et les Romands ä Rive ; tous se conduisent

tres sagement. Des particuliers de la ville m'ont dit qu'ils etaient
bien contents des Romands qu'ils avoient au commencement,
mais qu'ils preferoient les Allemands qu'ils ont actuellement;
lis les trouvent plus tranquilles. Tous exercent deux fois par jour
et font des progres etonnants. II y a un grand zele. L'attachement

que tous ont pour le General egale leur confiance pour lui.
II est vrai qu'il possede superieurement le talent de les instruire
et de se faire aimer. Je ne doute pas de la surprise qu'ils cause-

ront aux Fran^ais qui ne doivent assurement pas s'attendre ä

les voir tels qu'ils sont deja. Malgre l'embarras de l'augmenta-
tion de notre population, je suis persuade que nous les regret-
terons. Je l'eprouve deja pour le General qui nous a quitte pour
aller ä Copet ; quoi qu'il ait garde son logement, il revient rare-
ment. On m'a dit que l'on preparoit une place pour camper
dans les pres du chateau, au delä de Copet. Les Fran^ais ont
aussi leur camp trace, a ce que l'on assure. Mr de Jaucourt
doit avoir fait changer la place.

Nion ce 29 Juin 1782.

Le moment du denouement des affaires de Geneve approche ;

il y a toute apparence que nos troupes partiront demain ou la

nuit prochaine. La sommation de remettre la ville doit avoir

ete faite ce matin. On assure que les Fran^ais ont une batterie

a Beaulieu, ce qui s'est fait sans tirer un coup de fusil. Tout
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ce qui tient aux Negatifs assure qu'ils ne feront point de resistance

; bien des personnes sont d'un avis contraire, d'apres tous
les preparatifs que Ton a faits. L'on assure qu'ils ont coupe
les ponts de la porte de Cornavin et deux sur le Rhone, que
St-Gervais est deja abandonne par les habitants, n'y restant
plus que ceux destines a deffendre les Remparts. L'Eglise de

St-Pierre est destinee pour les poudres, celle de la Fustene

pour l'hospital ; ä la place de Bel Air, on travaille a des epaule-
ments pour couvrir des batteries destinees ä croiser sur le Rhone

lorsque l'on aura abandonne St-Gervais.
Dieu veuille y mettre la main, sans quoy je crois a un denouement

tragique qui seroit bien triste par les circonstances...

P. S. — Nos troupes partent ä cinq heures.

L'on vient de me dire que Messrs les Syndics de Geneve

ont demande 24 heures pour repondre ä la sommation.

Nion, 2 juillet 1782.

Quoique je ne puisse vous donner aucun detail de l'entree
des Trouppes a Geneve, l'evenement me parait trop heureux

et trop interessant pour garder le silence.

L'on est d'accord a dire que Monsieur le Colonel Grüner
est entre entre cmq et six heures du matin a la tete d un deta-
chement de trois cents hommes de nos Trouppes sans qu'il ait

eu besom de tirer un seul coup de fusil. II parait qu'il a ete de

concert avec un parti de Representants qui lui ont fait ouvrir
la porte de Rive.

Depuis deux heures apres minuit, ll y a eu un feu de mous-
quetterie dans la ville entre ceux qui voulaient se defendre et

ceux qui etaient pour ouvrir les portes. Jusques ä present,
nous ignorons absolument ce qu ll peut y avoir de morts ou de

blesses.

II est heureux que les Fran«;ais ne soyent pas entres les

premiers, surtout de nuit, sans quoy ll aurait facilement pu y
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avoir quelque pillage, au lieu que je suis persuade que tout
se sera passe dans le plus grand ordre.

La compagnie de Dragons Rusillon a passe ici un peu avant
neuf heures.

Nion, le 8 juillet 1782.

Vous apprendrez enfin par le retour de nos Messieurs a la

capitale, le detail de la farce genevoise.
J'avoue de bonne foy que j'ay ete leur dupe, ce que fay de

commun avec bien d'autres. Jamais je n'aurais imagine voir finir
si honteusement tant de preparatifs si bien concertes et qui,
au dire des gens du metier qui les ont vus, auraient, dans d'autres

mains, oblige les Puissances ä envoyer d'autres troupes et sur-
tout une artillerie plus considerable. Cela etait reserve ä l'arro-
gant peuple qui se nommait peuple Roy. Tout bien compte,
il vaut mieux que cela ait fini comme cela et que tant de braves

gens retournent chez eux en bonne sante et bien fatigues.
J'attends avec impatience le developpement des moyens que

l'on employera pour les rendre sages. Si on reussit, j avoue
d'avance...

P.S. Votre lettre nous a beaucoup amuses ; on ne peut rien

(dire) de mieux pour encadrer leurs poltronneries ; je ne saurais

cependant m'empecher de plaindre les honnetes gens qui
peuvent se trouver si mal accompagnes parmi eux.

Nion, le 23 Juillet 1782.

On a beau chansonner et plaisanter les Genevois, les per-
sonnes qui viennent de chez eux m'assurent que le grand
nombre n'a rien diminue de son ridicule orgueil. L'insolence
semble plutot augmenter. Iis detestent les Suisses. Les
brochures recommencent...

* * *
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Sans entrer dans le detail des evenements, ajoutons cependant

que le 2 juillet, les troupes suisses, sardes et fran Raises etaient

entrees a Geneve. On avait desarme les citoyens, retabli l'ancien

gouvernement des Negatifs et organise une garde pour les

proteger1.

Societe vaudoise

d'histoire et d'archeologie

Assemblee generale du samedi 25 mai 1940, ä 15 heures,

a Lausanne, Palais de Rumine, Salle Tissot.

M. Aloys Cherpillod preside. Une quarantaine de personnes
sont presentes.

Le rapport presidentiel rappelle les 37 ans d'existence de la

societe, fondee en 1902, neuf ans apres la Revue historique
vaudoise. Celle-ci a 46 ans d'age. On doit feliciter de sa vaillance

son distingue directeur, M. Eugene Mottaz, qui y ecrivait dejä
l'annee de sa fondation.

Nous avons eu en 1939 trois seances, toutes a Lausanne.

La reunion d'ete, qui devait avoir lieu ä Bex le 2 septembre,

a ete empechee par la guerre. La mort nous a enleve onze mem-
bres; le nom de plusieurs vivra dans les annales historiques
de notre pays.

1 Sur les troubles de 1782, on trouvera les renseignements les plus com-
plets dans le bei ouvrage de l'eminent historien de Geneve, M. Ed. Chapuisat :

La prise d'armes de 1782 a Geneve.
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